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(De notr.e correspondan~ à 'Miltau, 
J. FORTIER> 

C
'EST gràce à vous. les fem­

mes, que nous avons rem­
( ( porté cette vict oire :.. C'est 
en ces t,ermes que fut salire, le suc­
cès de la population gantiëre m.iJJa­
voi~. 

Effectivement, la -combativité admi­
rable de nos compagnes de trav.all 
qui rejoignent en grand nombre les 
cyndicats abattant tous les tab ous, 
a p ermis l 'union de la classe ouvrière 
et. sa victoire qui efface récnec de 
Hl35. 

C'est -en s·-appuyan t sur celles-ci et 
sur la jeunesse que la C.G.T., dès fa. 
-mi-juin relança le mouvemen t un 
instant compromis par quelques syn­
dicalistes inexpérimentés. 

-
E 

1 T E 
L'adhésion d 'emblée au mouvement 

des éléments conscients des autres 
organisations syndicales permit rapi­
dement de refaire l'unité avec celles­
ci. 

Sous l'impulsion du camarade Ha­
bert, des débrayages avec remises aux 
patrons de pétitions réclamant la 
quatrième semaine de congés payés 
et des meetings journaliers ont con­
train t un patronat de combat, mené 
par des hommes politiques utilisa nt 
une presse à sens unique pour publler 
des communiqués calomnieux à ac­
cepter u n arbitrage de la sous-préfec­
ture. 

- La CGT entend dé_velopper 
.:? 

son influence parmi les cadres 

N 
OUS avons fait état a ·une st.a-

I tistique publiée ré':~em!n~11t par 
la Fédération des mgemeurs et 

cadres C.F.T.C., statistique basée sur 
les résultats des élections profession­
nelles dans un certain nombre de cor­
porations et qui tendait à démontrer 
que la C.F.T.C. était l'organ isation la 
plus représen ta tive des cadres. Il en 
est résulté une polémique avec la 
C.G .C. qui a prétendu être, lors de son 
congrès, l 'expression des nouvelles 

«classes moyennes ». L'absence de 
statistiques précises en matiëre de re­
présentation professionnelle des ca­
dres ne permet pas de traacber .un 
t el débat, ·œautant p1us que la ·C:G~'T. 
et F.O. ont aussi la confiance d '.un 
certain nombre de cadres, en parti•­
culier dans le se<:teur public où la 
C.G.C. est à peu près inexistante. 

u sines d 'aviation et chez Renault) et 
ajoutait que la répressior: ne permet 
pas à Ja C .G .T . de pré.senter dans tou­
tes les entreprises des candidats au 
deuxième collège. 

A"ë'ë"O'îiD'S"""''A"""'S"üïJ':"'i 
AVIATION ET CHEZ 

Vendredi 5 juillet, i1s durent céder 
et nous accorder une a ugmenta tion 
de salaire de 5 % à partir du 1" juin, 
et 2 '7o au 1" novembre, la quatriëme 
semaine de congés payés pour 1964, 
une compensaUon à celle-ci pour 1963 
(le plan de production ne permettant 
pour cette année une fermeture de 
quatre semaines consécutives) et un 
rendez-vous pour !ln septembre. 

ï)émonstration est faite, que l'on 
peut faire confiance à la classe ou­
vrière, que l'unité est pa yante et que 
nos camarades du P.S.U. également à 
la pointe du combat, unis avec tous, 
pruvent augurer favorabl ement de 
l'avenir en vue d'au t res unités. 

C'est ce que faisait observer René 
Le Guen, secrétaire de l'Union géné­
rale des ingénieurs et cadres (U.G. 
I.C.), adhérente à la C.G .T. Il souli­
gnait également que son organisati0n, 
qui est de loin la plus représentative 
à E.D.F.-G.D.F. ou dans la marine 
marchande. avait a ussi obtenu des 
succès dans les dernières élections 
professionnelles des d euxième et troj-

Insi.st.ant sur l'augmentation du 
nombre des cadres dans tous les sec­
teurs indus triels (il a par exemple 
doublé en dix ans à l'E .D.F.l, rorateur 
s'est attaché à mettre en l umière les 
changements ipt ervenu.s ces derniè­
res années dans la me.'1.ta:!i:é d es ca­
dres. A 1·es prit è "au~-eri t-ê tradition­
le néo-capitalisme ei1ter.a substituer 
un esprit d"entreprise et ie souci des 
« réalisations hu1-:1aines " ·quine visent 
pas moins à intégrer les cadres au 
rég•ime. Selon la revue patronale En­
treprise, les cadres et -t-echniclens de 
l'industrie dol vent assurer « la re­
lëve des cadres classiques du pays , 
(avocat-s, médecins, not::J.ire.,, etc.). 

Cependant la conférence n:itionale 
des cadre.s C.G.T .. qu i s·est tenue en 
m a i dernier, a souligné le fait que 
« les conditions politiques et écono­
miques les amènent à cnnsldérer sou­
vent avec inquiétude ce que deviendra 
m ème leur ent rep r ise. Les récents 
conflits en ont apporté t.:ne démons­
tration : si les ingénieurs des mines 
se sont déclaré.;; soli::l::lires des mineurs 
en grève, c·est en grande partie en 
f_onctl~n de leur inquiétude quant à 
l avemr de la profes::on minière. La 
p ~rticipa t ion couré1.geuscJ des lngé­
t)1eurs de chez Ney r p:c, au côté de 
1 ensemble d es t ra \·.1:lleurs. aux ac­
tions engagées contre la. direction, dé-
1!1ontre le m souci de voi r préserver 
1 avenir d e l'lndust: ie française J> . 

NEYRPIC 
L A semaine dernière a vn des ac­

cords mettre fin à deux conflits 
qui duraient depuis cles mois et 

dont le cara clëre speclaculairc leur 
avait donné un retentissement dé­
passant le cadre de l'entreprise qui en 
était le lhéâlre : il s'agit du conflit 
de Sud-Aviation à Toulouse et du 
conflit Neyrpic à Grenoble 

Le 4 juillet, un accord était signé 
à Paris entre la direction de Sud­
Aviation et les délégués syndicaux de 
cette entreprise. Le lock-out était 
levé à Toulouse et la plupart des ou­
vriers reprenaient le travail vendredi 
dernier. 

Peur les usines de Toulouse, les 
salaires du personnel sont augmentés 
plus qu'il n'était prévu précédem­
ment, afin de combler plus rapide­
ment un retard qui, à l'origine, devait 
être rattrapé en un an. Par ailleurs, 
l'accord porte sur l'amélioration de la 
prime de vacances et sur la récupé­
ration des heures perdues par les ou­
vriers victimes du lock-out. 

Chez Neyrpic, le patronat a égale­
ment reculé après des négociations 
laborieuses menées à la préfecture de 
l'Isère. L'accord d'entreprise, qui avait 
été dénoncé le 13 décembre dernier 
par M. Glasser, président-directeur 
,;énéral, est ttnouvelé. Les augmen­
·taUons de salaires obtenues sont plus 
iaportaates 4ue celles octroyées par 
la 4lrection le 31 mai. De plus, le 
cemtté d'entreprise sera eon5alté 
avant tout transfert de fabrication 
et la direction s'est engarée à réduire 
les Jleenclements qu'elle avait décidés 
antérieurement.-

A•tre accord : celui Intervenu aux 
Charbonnages de France sur la daréc 
des congés payés, après de lollC\1les 
discussions faisant suJte à l'accord du 
3 avril mettant fin à la grève. Le cas 
des mineurs de surface est dl55Gclé 
de celui des mineurs de fond qui 
auront droit à cinq semaines de congé 
après vingt ans d'ancienneté. 

Quant aux syndicats des usines 
Peugeot, à Sochaux et à Montbéliard, 
il~ poursuivent une lutte difficile pour 
Ja réintégration des cinq délégués li­
cencié'> à la suite d'un arrêt de la 
cour de Besançon. M. C. 
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. On peul re~relter toutefois que 
l :U-G.I.C. ne pose pas le problème 
cl une pla1:iflcation démocratique qui 
permettrait d'effectuer. avec le maxi­
mum de garanties pour les travail­
leurs, les conve rsions n ~ esi,aires. 

P ar ailleurs les cadres C G T d -
mandent le r edressement de -· . ·. . ç 
rations des d s temune­
d - ca res du se.:teur p rivé et 

u secteur public (par le moy.en de 
conventions coll tt . r li · . ec ve;, nat10nales) 
a egemen t de la fiscalité q i , • 

sur les sala1l"es J' . T . u pese 
dit Ions d f · ~me ior:i.t1on des con­
nement e ormat1on _et de perfeetlon­
technicirns~r les mgenleurs . cadre11 et 

L"U.G.I.C. met ct·· . 
s ur la nécessité a u~re _Part l accent 
autres trava illc·u ?e 1 u:1.on avec les 
et de l'autono r,, au sern ~e la C .G .T. 
1.!on et à la d~}e ~uant a l"élabora­
t1011s d es cadr , en~e. d~;'> revendka­
syncticats na LI:, (d 0 ~1 • _ex~tence de 
chaque fédëratl~z~~-x u I interleur de 

Ren~ Le Guen Il . . • 
la nécessltl! d, m5,s~ enfin sur 
avec le11· or<>anls~1tnle action commune 
C.F.1' C etb 'u Ons de cactr0~ F O . · aus...,t C G ...., . ., 
congrès de cett · .C. (le., récent.a 
lait une plus la~ org:J.nisation ayant 
cupaUons des j ge place aux préoc-

. eunes c .1:ire• 1 

~n conclusion A . " · 
cr~talre confé ct~ rcJre B e rthelot, ar­
P~sida!l cette ra -~~ la C .G .T ., qui 
a s ouligné Que I c~1 ft• r en cc de presse, 
velopper encorea .G._T. entendait dé­
l es cadres et soi~. influen ce parmi 
et !:!~ _In C.F.T.6ue 1 ;voiutlon de F.O. 
slb1htes d'unité ci· au.., inentalt les pos­
la ré0lisa t.1on de lcl

1
10!1, en attendant 

un te organique. 

M. C. 



MENACE POUR LES DROITS SYNDICAUX 
MENACE POUR TOUTES LES LIBERI(S ' . . 

-

L
E gouvernement croit avoir trouvé un 
bon prétexte, la grève du métro, et 
une bonne occasion, les premiers dé­

parts en vacances, pour faire passer sans 
résistcmce son projet de réglementation de 
la. grève dans les services publics. 

Il lui sera pourtant bien difficile de dis­
simuler la portée réelle de son initiative : 
ce que veut le régime, c'est lancer sa pre­
mière offensive législative contre les orga­
nisations syndicales el commencer la des­
truction progressive des droits que les tra­
vailleurs ont conquis au cours de longues 
et dures années de luttes. 

La hâte même du gouvernement devrait 
ouvrir les yeux aux plus naïfs el aux moins 
soupçonneux : à peine une semaine après 
l'arrêt ◄Qe travail dans les transports en 
commun de la région parisienne, le texte 
de loi est soumis au Conseil des ministres, 
aussitôt adopté par celui-ci, aussitôt dé­
posé devant les assemblées parlementai­
res afin qu 'il soit voté au cours de la ses­
sion, c'est-à-dire avant la fin du mois de 
juillet. Tout s'est passé comme si le minis­
tre du Travail avait déjà son projet tout 
préparé et comme s'il avait seulement at­
tendu le moment le plus favorable pour le 
tirer de ses dossiers. 

N'en doutons pas, en -effet: le gouverne­
ment attendait son heure. Depuis quand? 
A coup sûr depuis le mois de mars. 

De Gaulle a essuyé alors une humilia­
tion : les mineurs, par leur unité, par leur 
résolution, avec l'appui et la solidarité de 
l'opinion publique, se sont moqués du dé­
cret de réquisition qu'il avait signé lui­
même à Colombey. Cétait un échec in­
supportable pour le tempérament aulori-

taire de l'homme comme pour· la nature du 
régime qu'il a instauré. On pouvait être 
dès lors certain que de Gaulle et son gou­
vernement songeraient à prendre leur re­
vanche el à prendre des mesures pour 
éviter de se· trouver à nouveau devant une 
situation semblable. Après avoir affaibli et 
discrédité les partis politiques et les insti­
tutions :,,arlementaires. ils devaient inévi­
tablement s'attaquer un jour aux organisa­
tions syndicales. 

Nous voici au début de l'offensive. con­
duite · selon les règles habituelles de la 
stra-tégie gaulliste. 

Première opération : on dresse l'opinion 
publique contre une catégorie limitée de 
travailleurs. La grève des mineurs avait 
été populaire. La grève du métro a indis­
posé la population parisienne. Alors, toute 
la propagande officielle, négligeant de 
parler du niveau des salaires. oubliant que 
le gouvernement refuse les pourparlers 
avec les syndicats ou les fait trainer en 
longueur, exploite le mécontentement et 
se répand en lamentations hypocrites sur 
le fait que les usagers sont les premières 
victimes des grèves des transports en com­
mun. 

Deuxième opération : on tente de diviser 
les travailleurs el d'éviter une résistance 
générale. Les nouvelles mesures, dit-on, 
auront un champ d'application rigoureuse­
ment limité : elles ne concernent que les 
services publics. Du reste les dispositions 
prévues ont un caractère anodin : elles 
n'imposent rien d'autre qu'un préavis de 
cinq jours. N'est-il pas excessif de pousser 
les hauts cris et de parler d'une menace 

grave pour l'ensemble de la clmae ou­
vrière et pour ses droits? 

Pièges grossiers. où ne tomberont que 
ceux qui veulent se laisser prendre. 

D'abord, il est évident que, d«na ua 
pays comme le nôtre. les traTailleurs de.a 
services publics co'n.stituent une frclctioa 
considérable de la classe ouvrière. Limiter 
leurs droits. c'est diminuer la combatirité 
de l'ensemble des salariés. 

Ensuite, on sait bien que, dans un régi­
me de réaction politique, le patroncd 
se hâte d'écouter les pouvoirs publics 
lorsque ceux-ci s'attaquent aux droits syn­
dicaux. ou font preuve d'autoritarisme. 
l'histoire des luttes ouvrières en offre de 
nombreux exemples. L'actualité aussi. avec 
des affaires comme celle des usines Peu­
geot_ 

Tous les travailleurs, ceux du secteur 
privé comme ceux du secteur public sont 
visés par l'offensive du régime. C'est bien 
pourquoi les organisations syndicales, tou­
tes les organisations syndicales, quelque 
jugement qu'elles aient porté sur les récen­
tes grèves, ont déjà réagi avec vigueur 
contre les projets gouvernementaux. 

Il faut que l'ensemble des forces démo­
cratiques les soutiennent dans cette ba­
taille et les aident à s'assurer la com­

préhension et l'appui 
de l'opinion publique, 
en montrant que. sous un 
régime tel que le régime 
gaulliste, toute limitation 
des droits syndicaux cons­
titue une nouvelle el gra­
ve menace pour les liber­
tés de tous les citoyens. 
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MARGE 
CAMPAGNE 

A 
LORS que des milliers d 'hommes, 
de femmes eL d 'enfants porten L 
sur Jeurs corps les stigmates in­

destructibles de la barbarie O.A.S., 
a lors que les ruines fumantes de la 
biblioLhèque de l'Université d'Alger 
sont à peine relevées, a lors que le 
râle des blessés achevés dans les hô­
pita ux par la rafale de milraillette 
d'un tueur en quête d'héroïsme re­
tentit encore dans nos ore1lles. alors 
que les images des ratonnades e_t du 
racisme triomphant sont touJours 
dans nos yeux, alors que l'écho vibre 
encore d es vociférations et des ryth­
mes des nouveaux seigneurs qui man­
quèrent d'assez peu l'instauration de 
leur ordre nouveau, alors que nombre 
de bourreaux sont libres mai:5 que l_e~ 
otages restent emprisonnes, votcl 
que pour d'aucuns a sonné l'heure de 
l'amnistie ! 

Des libelles circulent, un hebdom!!-­
daire organise une campagne ~e pe­
tltions et de signatures, des declara­
tions sont recueillies et largement 
exploitées, des propo~ltio_ns de loi sont 
déposées, une orgamsat1on enflt~ est 
créée. L' « Union française pour l am­
nistie > qui organise et coordonne 
cette nouvelle conjuration se propose 
d'arracher au pouv,olr ce qu'il raut 
appeler . par son vérlt;1bie nor;t : 
l'amnistie totale pour l O.A.S., ces~­
à-dire l'oubli, la prescription, la re­
habilltatlon, voire la reparation. 

Des arguments déià utilisés 
Les arguments utilisés n'ont pa.s 

changé : voici quinze ~-~s ils furent 
utilisés par ceux qui deJa estl'?aient 
que Je vlchysme et la gestap? etale~t 
de l'histoire ancienne et qu il fa.l,la1t 
sa voir tourner la page .. L~s uns s ar­
firment aujourd'hui gmdes par « u_n 
strict souci de justice > et ." voul?1r 
faciliter ~ les chances de rec?nclh~­
tion nécessaire entre Français uni-

ment divisés sur les exigences du 
4"triotisme ,. (sic). D'autres décla­
~:nt que « sur l'interp~tation d~s 
• énements historiques d une ~xtn:­
e•e complexité qui ont abouti à. i lnde­
;,11daQ.ce de rAigérle,. lea F.rançala , 

UELLE AMNISTIE ? 
se sont divisés ... Le bien de la patrie 
ne demande-t-il pas que celle-ci ras­
semble dans l'unité, au-dessus des 
diversités légitimes d'opinions, tous 
ceux qui, de bonne foi et pour répon­
dre à la voix de leur conscience ont 
voulu la servir ? » 

En d'autres termes <1: Je bien de la 
patrie » exige sans aucun doute que 
MM. Salan, Challe, Jouha ud, Zeller 
et autres officiers doublement félons, 
que MM. Bidault, Soustelle, Susini, 
Perez, Lagaillarde, Ortiz et quelques 
autres puissent reprendre librement 
le cours de leurs activités, regrouper 
leurs troupes, développer leurs con­
tacts et, pourquoi pas, « remettre 
ça,.! . 

Il faut, au passage, dénoncer cet 
effroyable abus moral, cette prostitu­
tion du verbe qui consiste à présen­
ter aujourd'hui !'O.A.S. comme l'ex­
pression d'une « diversité légitime 
d'opinions », comme une version vala­
ble des « exigences du patriotisme ». 
Aurait-on déjà définitivement oublié 
ce qui fut l'agonie de cette gangrè­
ne, cette « polltique de la terre brû­
lée > où !'O.A.S. trouva son véritable 
accomplissement et montra son au­
thentique visage. A'llrait-on oublié que 
!'O.A.S., ses chefs et ses hommes n'eu­
rent jamais d'autres méthodes que la 
plus abjecte violence et que, faute 
d'arguments politiques pour défendre 
une cause Indéfendable, lis ne purent 
s'illustrer qu'à la bombe, au plastic, 
a u couteau, au hold-up et que leur 
autorité fut celle de la terreur. 

Que furent ces hommes pour les­
quels aujourd'hui on demande l'oubli, 
la virginité politique? Uil livre ré­
·cent, écrit par une militante de 
l'O.A.S., Anne Loesch, nous bros~e 
une rresque Impitoyable de l'organi­
sation « tout entière composée d'ar­
rivistes Impuissants et de cons sadi­
ques ou froussards >. Portrait incom­
plet sans doute, mals quel aveu. Et 
comment ne pas croire celle qui fut 
la compagne de Jean Sarradet, chef 
des commandos Z, porte-parole de 
!'O.A.S. Algérie-Sahel ? Comment ou­
blier aussi que l'O.A.S., fruit pourrl 
de ~-sept 11.n~ées de guerres colo-

niales aussi atroces qu'inutiles, s'était 
en toute connaissance de cause re­
t ranchée de toute !orme de cfvili­
satlon ? (Comment oublier que ses 
hommes avaient délibérément rejeté 
toute morale, toutes les notions du 
droit naturel et que leur drapEau 
n'était que celul de la réaction la 
plus vile et la plus basse? Rejetant 
tout ce qui n'était pas l'expression de 
leur seule volonté, Ils ont abandonné 
toute communauté avec les valeurs 
qui donnent à ·l'espèce humaine sa 
dignité. 

Le respect et la fidélité 
Ce n'est pas la haine absurde qui 

nous gulde lorsque nous rejetons au­
jourd'hui toute idée d'amnistie O.A.S. 
Non. C'est au contraire le respect et 
la f idélité aux valeurs que précisé◄ 
ment !'O.A.S. a niées et combattues. 
Nous ne nous attachons pas seulement 
au fait que la plupart de ceux qui, au­
jourd'hui, réclament l'amnlstle sont 
ceux qul, hler, approuvaient les vio­
lences faites au nom du patriotisme 
et Justifiaient la perversion des âmes 
et des corps par les nécessités de ln 
guerre, ce qui rend à Jamais suspec­
te toute Jnltlat!ve de leur part. La 
morale et les exlgence.s de la Justice 
et de la vérité ne peuvent s'accom­
moder de la parure du caméléon et 
s'adapter a'Ux circonstances du mo­
ment. 

Certes, parmi les dêLenus d'aujour­
d 'hui au tlLre de !'O.A.S., il y a un 
nombre importants de jèu11es, de dL\i­
tributeurs de tracts et de porteurs de 
valises, coupables de ctéms mlneut·.-.. 
li y a ceux qui ont été trompés abo­
minablement. Il y a ceux. dont on a 
exploité les réactlons passionnelles, 
les angoisses. Il y a ceux, garçons et 
mies, dont l'adolescence a été mar­
quée par une guerre qui leur a l!té 
impasée comme naturelle et dans 
l'ordre des choses. n y a ceux qui se 
sont trouvés pris dans un engrenage 
d'où rien n1 personne ne pouvait. le11 
sortlr. Il y a les paumés, lea orphe­
lins, les désu:éa, q11l ont subl l'é,éne­
meQ.t iµ.als qw. n'ont pu l'us11111,er, 

AJors, pour ceux-là, oui, la liberté, la 
grâce, la chance de pouvoir repartir 
à zéro et, qui sait, peut-être de réussir 
quelque chose de bien. Leur âge, leurs 
souffrances leur ont fait m ériter cet­
te chance. Personne n 'a le droit de la 
leur refuser. 

Mals 11 y a les autres. Les chef:.. 
Ceux qui ont conçu la « doctrine >, 
donné les ordres, préparé les planR. 
Ceux qui savaient où ils allaient, ce 
qilïls voulaient. Ceux qui ont trompé, 
menti. Ceux qui ont joué sur les pas­
sions, qui les ont exacerbées en sa­
chant que c'était le seul moyen d'tir­
river à leur but mais aussi d'empê­
cher toute solution raisonnable. Ceux 
qui n'ont pas craint de mettre en éga­
lité leur volonté de puissance avec le 
sort d'un mllllon d'hommes. Ceux qui, 
des années durant, ont préparé l'opl­
n lon, l'ont conditionnée, ont préparé 
l'affrontement flnal. Alors pour oeux­
là, pas de grâce et jamais d'amnistie l 
Pour eux, la justice, déjà, a été fort 
clémente. L'amnistie serait une no11-
veUe insulte à toutes les victimes, la 
négation de toute forme de justice. 

L'amnistie pour ces derniers ne se­
rait qu'un encouragement au meur­
tre, une prime à la violence raciste. 
les palmes du martyre pour la sult­
verslon. Car ces gens n'ont paa re­
noncé. Il suffit pour s'en convaincre 
de Ure attentivement la presse qlll 
exprime leurs options. Ce qui a été 
raté sera recommencé. L'amnlstle 
aujourd'hui comme demain, ne serait 
pas un acte de justice, mals un déni, 
Preuve évidente de faiblesse, d'un ea­
prit de comPosltlon avec le crime, elle 
muqueralt le renouveau d'une éthi­
que que nous combattons et qu'il fa11t 
abattre, définitivement. Le rerua de 
l'amnistie aux tueurs et à leura cher. 
marque seulement notre volonté cle 
mettre hors d'état de nulre à toul 
Jamais ceux qui ont choisi de d6tcwre 
tout ce q11l donne un sens à POtre 
condition d 'hommes. La démocntll 
.ne peut oompoaer avec let •••••• 
Ou alors, elle en meurt! 

LNl1 HolÏtlnlle. 
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i SUR LE FRONT DE L'AGRICULTURE RECUL DU GOUVERNEMENT I 
=;==_-= · ' 1 ction A quoi bo n, 11arl =--=-

t la proc u · • • 1 

A 
l'h eure où nous écr ivons, gnan est encore vendu 2 F à valent 1,20 F à P a ris. Cc n'es . Je irrigue r la rcgwn a n-

~ · après les manifestations vio- Paris; un kilo de ))èches a ch et é JJaS le moindre aspec t ilu pro- !~~;J'c i~nne si c 'est. pourd a u~- § 

-

~====== lentes de PerJ)ignan et- d'Avi- 33 cen t imes da ns le Roussillon hlè"me. . , . ~ enter . une. pro~uct ion e vin -=-§= 

gnon, après les barrages de tra c- est vendu I F ( 011 70 centime~ Ajoutons qu'il n e sufl•~ d _a•l- ciéjà p lethonque · 
teurs et de camions dans la dans la r égion llc Va lence, leurs pas d'organiser la d1s tribu_-~ vallée de la Durance, après la 2,20 F à Paris ) ; q uant a ux to- tion s ï un effor t n 'est pas fai t Maurice Combes. §" 

§ m arch e sur Marseille, les agricul- m a tes achetées 50 cen times, clics da ns le m ême sen s au n iveau de § 
::: t1:urs du Micli se.mblent a voir mis -~ u!}e sourdine à leurs protesta- .. · · 111111111111111111111111 111111111 111 11 111111111111111111111nmm1mm

1
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clreinènt des cours et la mévente 

i i~{~{2!11~:: [l[ii~I~1irt~l~~l~1eo1~ . l_ [a re..,...vo1ut1·on s1·1en"1·euse •• 
§ 11ni n e r ecule pas " a une foi s - " • 

-
Des mesures hâtives - Mi 

Et d'annoncer la sus 11cn sion 
iles im1Jorta tions : a près celles 
des abricots, celles des pêch es et 
il es raisins clc table. E t d'annon­
cer des m esures cl 'aiclc à l'ex1>or-

'·= 

ne explicati on du monde paysa n 
@Si -w . t a lion : nous a llon s expéd ier cl es 

pêches en Allem agn e, a dit 
:M. Pisani, et envoyer des pom·­
m es clc terre en Amér ique lat i­
ne par sous-marin ! Sans comp-
ter l'a ug men ta t ion des conli"n­
genls de t omates pour la fabri-· 
cation de concentré. 

- DES barrages cle trncte1Lr s sur l es 
routes, cles C.R.S. qui chargent 

- crosse levée, des tomates et des 
abric?ts (J1li servent de project iles, cl es 

_ blesses, des arrestations, en core une 
f ois le début cle l'été est m arqué par 
des manifestations paysamies. D ans 

Tout cela es t bel et bon . Màis 
ces m esures seront -elles suffisan. 
tes pour a paiser Je m écontente~ 
ment des producteurs et n'a u: 
raient-clics pu être envisagé"es 
plus tôt ? A cela, s i on en croit 
Le Monde clu 4 juillet, de Gauil c 
aurait répondu que « Je r espon­
sable est le Bon Dieu " e t que 

- ce climat surch auf fé, où l' émeute n' a 
été parfois évitée q1le de just esse, i l 
est passionnant de l ire l e livre de Mi-

- che! Debatisse, secrétaire général d1l 
Centre national des jeunes agricul­
teu rs (1) . 

· « les m a nifestants f erai en t mieux 
= · ile s'adresser aux évêques fJn ;aux 

~ La Révolut ion silencieuse est 1m 
livre qui a pour but cle faire mieux 
com7Jr enclre le monde des paysans cle § préfets " · . . 

·====_-=====~==:_ Certes, la prévis ion dans le 
- notre temps », a écrit Mich el D eba-

domaine agricole n 'est pas tou-
jours facile et ce n'est pas un 
hasard s i, dans les pays commu- = 
nis t es, où l'économie est strict e- -

-§===_====_-. m ent planifiée, l'agric u lture d e.:. 
meure une sorte de t a lon d'Ach il-
le. Cependant, dan s Je ca s qui _ 
nous occupe, le gel pr olongé cle 
l'hiver n e ren dait-il pas proba-
ble nn recul des récoltes de pri­
meurs e t une abonda n ce cxccp­
tio!l n cllc a u 1>rin lem 1>s? Qu'a. 
1>rcvu le gonvcrncmen t pour fa.i- · 
rc face à cette s itua tion? Son 
im J)révoyanc·e ris<1u c ile co i1 tcr 
cJ1er à la n ation car il fa u t -
•maÏ'Jitena nt a ider les p ro1l11c tcnrs 
en difficulté et indemn iser 
les fou rnisseurs é tranger s a ux .. 
1111c ls nous sommes l iés par 
iles contra ts. -

Pour une organisation 
des marchés agricoles 

Lors du débat à l'Assemblée 
nationale, M . P isani a invité les 
agriculteurs ;i s'organiser, à s'ai-
1lcr eux-mêmes s'ils veu lent bé­
néficier de l'aide de l 'Etat pour 
l'écoulem en t de leurs prod uits. 
Sage conseil. l i semble d'a illeurs 
1111c les J cnnes Agriculteurs s'en 
soient déjà a visés. S'ils ne répu­
gnent pas aux pression s néces­
saires s ur les Ponvoirs publics 
par le moyen clc l'action directe 
il n'entendent us-cr de cclic- ci 
qu'à bon escient. Ils sa vent 11ue = les ba rrages sur les routes sont 

====:::-

:=_~- impopulaires et 11Ius encore la 
destruction des pro cl uits, à Ja ­
quclle doit être préférée la vente 
à ~as JJrix ou la distribution gra ­
tuite clans les quartiers pa uvres 

-

➔ 

travailler douze heures pnr jour, être 
libre le climanche, 7Jo1woir se payer un 
vélo, aller an cinéma, sortir avec les 
a1lt res : les covains, les filles. » 

Les organisat ions 

Les témoig1Lages abondent dans l e 
l-ivre, mais i ls étaient nécessaires pour 
faire ressortir l'importance clu bond 
en avant qui a eu lieu g_râce aux ini­
t i atives des jeunes, le .plus sou·vent de 
la J .A.C., clés la fin cle la guerre. Ces 
jeunes q1li ne voulaient pas être ex­
v1oitants sont ceux qui, aujo1lrd'hui, 
s'achar nent à fa'ire vasser leur uni-

= des villes. Ils prennent eonscien- · 
~ ce des problèmes ile sélection, 
5 de conditionnement de!/ fruits 
e ei légumes destinés à l'exporta­
§ tion. Ils ne sont pas contre tou­ê tes les importations en prove-
5 na.nec de l'é tranger - cc qui se­
§ rait absurde - mais clcmandont-

_Ë
e que celles-cl soient planifiées et 

n~ soient pas abandonnées aux 
e neglli!iants. Ils sont pour une = or,;anisatlon rationnelle des mar­
§ cl1es ag ricoles qui les protège = autant que possible contre les 
§ coups . du sort et qui abaisse 
§ les prix de vente en ra<!courd s-
5 sant les circuits de dis tribution 

Michel Debatisse. 
(Photo Wit11/e 11 bc rycr) 

« Une révolte sereine, lucide et rapidement éff" ( · icace. » Bloch L . ' - aine.) 

-

,,.§ et en supprima nt les intermé­
"" dia ires in utiles. 

=
§_- 11 est vrai que pour l'l1curc les 

consommateurs ne profitent guè­
= re de l'effondrement des cours 
~ à la 1,roduction. Un kilo 1l'abri­
- cols, acheté 30 centimes au pro­
~ docteur dans la région de Perpi-
= -
ElllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIIII~ 

tisse <j.a_ns ~on avant -propos, et par 
des rec1ts l cwteur fait clécouvr i r les 
aspect s dramali(Ju.es cle la si tualion 
vaysanne. Ainsi un j eune sync/-icalisle 
breton expr ime sous u ne forme abrup­
t e ses a.~piratiolls craùolesce11t : 

« Le moncle 7){Lysa11 ét ait un m onde 
de c11l.s-lerre11:i:, cle ma.l 1lécr ott és. cle 
7Ja1wres types. L e m étier d'agriculteur 
une COlldi t ion ù'inf orl une pour gens 
ne sachan t pas faire aut re ch ose. 

« J i!:, r êvai:, de de-venir mécauicie,~ 
pour etre quelqu'un. Et re c111elr1u' 11n 
pour moi, cela i;oulai t d ire 11e plus 
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vers clu Moyen Aye li l'è . . 
nique. 1 e elect ro-

U1~e f ois m is en lumière f ; . 
1wmu1ue et 1isych olo{J ·c elcit eco-
sun11erie, l"auteur d:i~lLC 't-la /JllY­
cl~s ory<tnisatio,18 ?Jr~f cvo/1tlion 
Bu·n souvent sous ICI 11 , essionnclles. 
les i(t t_érêts ,;ayscms étt ~ ~cJJl!ù~i(Juc, 
l 'exteneur . Cevenclcwl 

1
'.' 

11 Ycres_ de 
l ion, cl es a.qricullcurs u lrt L zbtra ­
main leurs clt"stinécs llé~Jr~ 11 ne11t en 
p resr1ue t oujours <l~s ,.'1s _!. Cc sont 
d~s yrosses cxi i l ottctt io ep, ese11 t cmts 
CIS Se portent pl1,s su:1f' et leurs sou -

CL c1u.est 10n des 

• l 

prix que sur celle des structures, 
Un d es mérites du C.N .J.A. est cer­

tainement d ' avoir compris que cette 
q i.eslio II était essentielle. 

Cette compréhension nouvelle de là 
situation est due à la volonté d' une 
équipe de jeunes militants d ·'observcr · 
leur monde et de r emédier à se.i 
manques. 

L'affaire Gabin 
Cependant, trois raisons ont pou.~sé 

à 1111 passage d es activi tés de la J.A.C · 
à un syndicalisme jeun e-paysan : '' ., 

- l ' exigence d "efficacité : il Ja ut · 
des structures pour -i;éhiculer dès· 
idées; · 

- la découverte de l a nécessi t é d 'un 
d ia logue ; 
: - l e s<:ntiJ?ient cl'un malaise pro,-

70-n~ d_e l agriculture f rançaise : ex­
vzoitatwns aux structures désuètes 
marchés inorganisés, faible niveau dé 
vie. 

. Bien sür la création d"un syndica­
lisme noz_weau n 'a pas été sans poser 
de pro1.Jlemes, sans heurter l es iclées 
cl~s hommes_ en vlace et même cl'unc 
g, ~mde 11artie_ d e la 11aysannerie. Puis 
~zchel Debat isse nous décri t une pé-
7 10c~e proche : la lo i cl'orientatio11 
ag'.·icole, la loi complémentaire l'af-
!<llre Gabin. ' 
/'affaire Gabi n , si elle a posé le 

7l obleme cles cumuls de te:rres a aussi 
1/llS ': 11 1:elief une des pri ncip~Lles r e­
ve;idications d es jeunes agriculteu rs : 
ce le cl~ . l~ sauvegarde cl e leurs rcs­
vonsavi11tes. 

Pas de nouveau XIX0 siècle 

m:r f :t;1\~r. ;t.tOpique _cle vouloir assu• 
clant ai~x ho~s techniq1ie tout en gar­
t és leu ;· d-/' i ?~i~·s leurs responsabili­
sa,;s cloute l~!ti e, lci~r lib_erté ? Oui 
m iq ues so,z/z lts· JJheno_me11cs écono­
est-ce iné l nct~tz 

1
\ 1J(L~swemcnt. Mais 

cle dernier d e · L'evolution du siè"­
tloit - elle se r ecw_s le . monde i ndfülricl 
que ficl èle 7 s1? 7 odu-ire co!nme 1111 cal­
ser- faire et di, PC:U_r le_ reg11e <lu Jais­
lions <l'homi u_ liberaltsme, cies mil­
clispo er cl'e·~i~: . 0Jit 1Je rcl1t le clroit ,Le 
r enouveler c/ memes, ~ela doit - il se 
11 ifiée organ _a.1_is une economie pla-
1:ions pas. » isec ? Nons ne le pc,11-

Cela Sll]Jpo 
travailleurs ~e ?,ie partici pation des 
jectifs écono?~t . a cléfini tion des ob­
ce q1t"analyse iz1.ques et sociaux, et c'est 
chapilre . L auteu,· dans u.n dernier 
v eau cle l'~n~re a _1Jctrt-icipation au · 1ii­
fessionne/les rnse,_ <les b ranchespro­
l'Enrope, csi ~;s regif!1~s, du pays, de 
table proqrè . conclt l t0n <l'un véri­
nomie. » · s des hornmes et de l 'éco-

Cet ensemble ' . 
clc let JJaysanncr~l attitudes nouvelles 
o~t eftthousiasm e surprencl, choque 
cl être co 11111t ~. et m érite ùonc 
es t • mais il t Profunclén es cer tain <1u'il 
mue cio,1t JJar/e,~t révélateur de la 
da11 s su nré ra ~ r, rançols Bloch-Lal11é 
. Ce livr(' t . c~. 

1cunc~ qui s~a:te avec f oi ùe " ces 
sourcl's ~ et n 1mn1;res el sans re~-
clOi/ ,, ·t· conclut . · 
1 

· ,,o , ,,. etc z • « Le progrès 
cc.: l eitrs JJOch••csur ccrveccll ll 11011 pas 

.... ) (2). 

Remy Grillaut. -~- 11> L.1 R{,,01,1· 
.. ·•l ')dl \• 1 ICO '"1 
U vy ,, p,,r Michel ' C•l:i, '~ ' le «-•~ , t œs 
• 12.) C orda Dcb,,tisso. Èditions Calm.ann• 
•n rura l fr n Wright • . 
1962. "'Y. e <• Th~ ~ h,:, l?rd il"<f lho Black 

a lo Rc• icw •• automne 
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EN SURVOLANT 1 

LE MOND E.· .. CHlnE-URSS 
La, · fin d'un . myfhe 
Il( L OCCIDENT doit savoir que le c . 
'l nales qu'11 est d •t . ommunisme russe a des racines natlo-

, e erm!ne par l'histoJ d 
conna issan ce du m a . 1 < Te e la Russie : la seule 

ix sme n e suffi rait · • .. 
ph rase que l'on pourra it a-ttribuer à pas a n~~s guider _1c1. . '1> Cette 
ext.raite tout s implemen t d ' . un homme poltt1que ca P1tallste es t 

un livr e de Nicole. B . . 
1935-1963 le nationalisme v· .1 . s ercllaev écrit en 1935. 

' , 1e1 cnnem1 a rés·st . . t . 
du temps et Khrou ch tch ' < 

1 e vie oneusement a ux coups 
. ev, comme Mao Tsé-to . 

l 'uni.té m ot sacré pou ·t t d ung, est en train de sacnfler 
. ' . . 1 a n an s la bouch e d'un 

bien capitaliste : la patrie. communiste, à une notion 

. Ce~te confér ence de Moscou qui 
reumt dans _ un grand secret retrouvé 
pour l'occas ion les émissaires de deux 
mon des qui n 'ont déjà plus . rien de 
commun, cette con férence- iù'arque la 
date 1-a plus importante de l'h is toire 
du c01µ munisme. On dit bien souvent 
que les mouvemen ts h ist oriques n e 
sont p as perceptibles immédiatement 
et que ce qui semblait important h ier 
d~n.s . dix ans 1:e sera plus qu 'un e p~~ 
n pet1e_; on d it que !'His toire n ous 
éch appe... il s emble cependant qu'à 
Mosc.ou, cette semaine, on soit a rrivé 
il. uhc aate qu'a pprendront peut-être 
les écoliers de l'an 2000 : la fin du 
myth e un itaire m arxis te léniniste. 

La per te de la Yougosla vie n 'avait 
Hé, après tout, que la per te d 'un 
rameau. Cette fois -ci, c'es t le t rône 
qui se fend en deux. La cohabitation 
de d~1ix mondes dans le même sys­
tèm e ·se révèle impossible. L'embour­
geoisement de l'Union Soviétique face 
à la misère chinoise , la nation russe 
face à la nation ch inois e : n ous eri 
sommes là. Il est des vérités dures 
à · découvr ir et m ême si d epuis 1956 
l'on sa it que les d ifficultés allaient 
·grand issantes entre les deux gr ands 
du communism e, mêm e s i obj ective­
m ent on arrivait à an alyser les rai­
sons d es divergenc es, le ch emin es t 
dur pour le m ilitant con vaincu . 

Souvenez-vous d'Aragon : « Qu'im­
porte à pr é.-;ent qu 'on nous tue, la 
Chine s'es t mise en commun e, nous 
avons fa i.t des cla irs de lune. >> Des 
communes anx cent fle urs , de l'acie r 
fondu d a ns les villa ges aux diseUes 
que le rrran d frèr e russe n e voulai t 
p lus r és~rber à cause d 'une certa ine 
coexistence pacifique, à cause cl ' u_n 
cer ta in St,a line, à cause d'un e certa1- . 
ne bombe atomique que l~s ~usse.s 
})OSSéd a ien t e t que le? ChlllOIS a u­
raient bien voulu posseder. 

Russe 
avant d'être communiste 

La n ation russe est Russe a v~n t 
d'être communiste ; elle es~ _empire 
avan t d 'être système. Ses çti,ngeants 
on t retrou vé le bon vie_ux reflexe _na; 
t ion a lis te. Qui les s Uivra dem~u~ · 
Qui sa ura d istingu er en tre le u mne 
de Mao et celui de Niki ta ? L~ c:r 
sure se fera tou t le m onde s Y -
·te11ù : en tre 'ies JJauvres e t les rlch e_s, 

• t . 1~ pa r ~ les ChiJ1ois tienne nt ous 
. t · es Jes Russes communistes a.s.rn iqu '· ' ux La 

tiennent les pa~tis_ O~Cl~é~;~lera en 
bata ille la pl us a pr e s_e 

11 
Amé­

Afrique au Moyen-Orient, e f n 
' · · de toute aço • 

ri<J,ue du S_ud. Mais t t qu'ldée dy-
le commumsme, en an érl eux. 
n amique, recevra un coup s 

· . bl ne résis tent 
Déjà, les pa rtis fai vei~nt d'éclater 

pa s : l e P.C. belge . entre ses 
cette semaine, éc~~~l~ls l) D'autre 
" Russes '1> et ses « 111

0
sant comme 

p a rt, la Chine, en s~ P ·t de la non­
le champi.on de l'égallte emonde corn­
intervention au sein d~le de lézarder 
munlst e est bien capa , . e 
le formidable glacis sovlc t1qu . 

. d ses cils-
Déjà la Roumanie. p1eFa1re payer. 

tances et entend bien autre son 
d'une manière ou d'?n~oscou.' Le:; 
a lignement forcé sur our dé­
thèses chinoises ne s~1;;erti~ts s ta!l­
plai.re à. certaines . comme cc!le 
niennes mal blanc1?1tf par exemple. 
de l 'Allemagne de s ' . , 

de vie sovle-
La monté_e du nlve,au effort méri-

tlque, consequence d unéquence aussi 
tolre, certes, mals C?115 ar des pays 
des ressources fourm_es Pui cllt que Ja 
satellites, cet~ montee!t'! à l'appuyer 
Tchéi:œlovaqme est pre 

enco_re _longtemps sans prétendre, elle 
aussi, a son enrichissement au nom 
d'un communisme ou plus éo-aJitaire 
ou plus nat ional ? 0 

' 

Un désarroi certain 

L'éparpillement de ses alliés l 'ef­
fondrement du mythe de l'unité com­
muniste, tol!t cela devrait . logique­
ment conduire !"Union Soviétique à 
se rapproch er des Occiden taux. La 
plus grande crise du monde commu­
niste n e peut que favoriser des adou­
ci~sements de la poli tique russe, en 
m eme temps qu'elle durci.ra l'attitude 
chinoise face au camp capitalis te. 

Disons que d ans un premier temps, 
et compte tenu d 'un désarroi certain. 
-not:s verrons Khrouchtchev ou son 
successeur faire la trêve avec l'Occi­
dent , signer un traité ·de paix, con­
sentir a u désarmemen t nucléaire par 
peur de la bom be ch inoise ; nous ver­
rons les pays satellites de Moscou 
essayer de secouer le joug, de profiter 
eux aussi, pour les plus ri.(:hes, de 
leurs ressources nationales. Nous ver­
. rons très certainemen t les Républi­
ques Populaires pauvres rejoin dre 
P ékin. J e pense à l'Albanie qui l'a 
déjà fait, ou à la Bulgarie. · · 

Nous verrons clans un deuxième 
temps la formation d'un troisième 
bloc, celui du tiers monde, bloc des 
affamés don t la Chine sera le leader 
enfin trouvé. Il n ·est pas exclu qu'un 
jour ou l'au t re, nous voyions la Rus­
si.e lutter aux côtés des capit.a listes, 
contre le tiers monde en fusion . La 
crise s ino-soviétique est grave parce 
qu'elle révèle que les ancien s cliva­
ges que l'on croyait dispar~s à ja­
mais cla ns le monde commums te, sont 
toujours à leur place. 

Cette question n 'es t pas doctrinale. 
il s 'en faut ; la doct.rlne n 'au_ralt pas 
condui t des militan ts si,nceres au 
bord de tels abimes ; non, cette rn1;­
t ure est plus inquiétante, c'est la se­
p aration de deux mondes, de de ~1x 
races c'es t le retour, pour la Russie, 
·vers ' cet Occident qui l'a toujours 
fascinée. C'est aussi pour . 1~ n:on dc 
communiste, son incapacite etalee __ al! 
grand jour de_ triomph ~r des l?reJu­
gés, .des rront ieres, des rnégall t.és so­
ciales . 

C'est son incapacLté à fa!re c~h a­
bi ter et s 'en tr'.1id_er deux revolu t1ons 

. à des s tades d1fferents. « . Le.monel~, 
disait Chamfort, est pa ü ag~ ~1_1tre 
les gens qui ont trop de chne!s et 
pil.~ assez d'appétit, et ceux qui ont 
t rop cl',ir,pétl t et pas assez de di: 
•iers. » Le système communiste a bute 
Îà- des~us, comme les autres. 

Un fossé qui se creu·s·era 

Les sept n égocia teurs russes ci les 
t n égocia teurs chinois peuvent sep dre toutes les décis ions qu'il.~ 

pren t M Kennedy peut se frotter 
veul~~ains · Il n 'empêche que chaque 
les de qui 'passe creuse un peu plus 
f ec~n soé qui existe entre les pays 
e -~développés, et les pays indus­

so_u-~. •s A moins d'un effort colossal 
trrn isetions rich es, cet effort exigean t 
defct~\~me~t l'abdica t ion d e tout.e.~ vl­
év . milita ires et na Liona llste.~, en 
sées. e creusera. de plus en plus. 
fo i:;_~~1 ~ songe, un jour vl,e!1rlra où la 
Q)-1 lt sera inévita ble ; a nous de 
r evo e · u~ ce que nous prnposons 
prouv~r·t~1: cette ca lamité plus grave 
peut/ r}ondrement de n 'importe quel 
que . c même si cc systeme a pu 
sys tcme, . l'humanité un peu plus de 
appoi:ter a Rien n'es t pa rfait, rien 
blen-etre. 
n'es t immortel... 

Michel Joch. 
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r0Ii.1ancero 
de la résislancc (ISpagnole 

ANTHOLOGlE POETrQUE 
BlLl~(; LJE 

par Dario P 11 cci11i 

21 F 

« Un e .sorte tl' é p o 1,éc t•r,1/ec-
tivc ». Cla ude Ro y. 

« Le plus b eau 1111,11u111 e111 
f/llC [ ' 0 11 pllÎS.1U! r êuf! r 1f1:/ c,;er , 
,/nus le do n111i11 (.! /itt t!r11ire , ,; 
/11 ;.:foire <le l ' lu] r 11ï.-.111c 1/11 
fJCIIJ1le e -"11ag11 o l eu l11ll t! p o ur 

SIi liberlu ». (( Lrs Livr e~)). 

chansons 
. de la nouvelle résistance 
espagnole CI-L-\ NSO:\SI ER 

BILl.NG UE 
par S. Libero\. ÎCÏ 

c l M.-L. Straniero 
9 F 90 

« f.o musique e t l es /10T1,lf'$ 
,1 t!." c l1n 11:u111.s sec r è t e .-., u C!Ïves 
e l f é roce.< 1wr lc ., quell,·~ le 
,,,,uplc rsp n;:1101 1•xpri111r .•,'1 
c1>/,;rP ... Jr,il/i.< ,le.~ lèrrt'$ ,Ill 
cl w 11 te11r pu1111/r,ir" , ,,.,,,1,,urs 
r;rrs qui m éritNOfll ,Inn• le 
fl o ril,;q,. f'- /Hl/:11 1>1 1111, p lace 
,lï,0 11;:,,, ,, . IJ. Eso·a r p il. 

f rantz f3non 
les dan1nés ·de la terre 
13 F 90 

ROBERT PARIS 

histoire du iascisn1e 
en Italie 
I. - DES ORIGINES A 
LA PRISE DU POUVOJR 

18 F 80 

« Il é t11it ,liffi,·ilc ,le / <1irc p lu s 
complet , plus i11tc llii;e 111, C l le ,;rmi ,l 
pûblic I ro11 ve r11 d1111.s cPI n 11 v r111;e nu­
Lnut cl' i11té ré t que fl,isto rien tle n1Ü• 
l érit1ll .l." ». 

F . Fon1 viç illc-Al1111 icr (Li/1érn1i,m). 

(21 e n1ille) 

. A. L. M0HT0i.\ .& G. TATE 

histoire 
du mouvement 
ouvrier anglais 

18 F 80 

L •ou vr11g e cfo.ssiqu e tic l" l,i.,toire d u 
so c illl is111c nu;;ln is , r e trnt:nnf so11 
,léve/oppe 111e 111 tlc/•ui.s les ori1,;i11e s 
ju.s,,u' ,m La bour Parly . 

Fidel . Castro 
• FIDEL CASTRO PARLE 

Tc><le~ de la révolution cubain e. présentés 11ar 
J. CHIGNON-DUMOULI N. :§5 F 

fi d el castro 
CUBA ET LA CRISE DES CAHAinES. 8 F 

Des ouvrages de base 
sur l'Afrique en I 96 J 
MTCHEL MEH U EH 

Le Congo d e la colon isalion 
b e lge à l'i11dép<'11tlancc. 

18 F 80 
PEHRY AI DERSON 

Le P urlugal c l la fi n 
d e l'ullra•1·11l1111 iali me. 

9 F !JO 
P. KESSEL et G. P IRELLl 

Le pe uple a lgérien 
e t la g 11 c 1Te. 

•15 F 
J. REBQUE, J. DHESCH, R. 
DU.MONT, KM . BEN Jl ARKA ... 

Hé formc a~rnirc m1 .l\lar;hrch. 
9 F 90 

JOMO KENYATTA 
Au pied 1111 Mo nt Kenya 

9 F 90 
V ITTORIO I.ANTER NA HI 

L t•s moùvemtnl re·lii;i••ux 
tl,·s p1·11pl1·s 111tp rim ct1-1, 

18 F 80 

NAZl\l IIIK1\IET 

C Il C C l t l~ ;1 n II é C 
19,(. l 
!) F !)0 

( ,,, dn11i1r li1rt• p 11rn 
(11"(1111 lu m 11I/ d u gno u { 

po,~I (' p v p11fo i r <' turc . 

N' GUYEN KLEN 

Le 
Sud -Vietnam 
depuis 
Dien-Bien-Phu 

18 1" 80 

I.e Vietnam flanihe à nouveau. 
Cc livre t•~L l'hi:<toirc ,l' une 
faillit e . - Da n s crllc « h'll("TTC 

110 11 -cl t·clan:c• 1> qui fait rage 
la F ranrP a-t-Pllc c1worc uu 
rû l,· :1 jn11t· r ? 

l:ATALOtam SUU IJE\IANDE 
1/ . .. .. . .. . .. . . . .... ... . . . ..•• 
tlt'·,irc• r,•, ·c•l'tJÎr I111/rr• ratnf,,i-; 111'. 
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S alut Copain! envoie ton fric 
et tu a uras d es chansons 
O

. UI a violé, s'il est vrai que des 
jeunes filles ont été abusées ? 

_, Qui a saccagé voitures, vitrines, 
bousculé des adultes et, dit-on, quel­
que peu secoué les agents ? Ça, c'est 
l'affaire de la justice, et non celle 
des journalistes. 

Tout de même, puisqu 'il y a eu des 
dégCüs , 11 doit y avoir des responsa­
bles. Le Papon de la police dit qu'il 
av(l.lt mis en place ui:i millier d'agents, 
après avoir lui-même autorisé la ma­
nifestation de la Nation. Tout de 

m ême, lorsque quinze cents ouvriers 
voulurent manifester contre les tor­
tures et la guerre d 'Algérie, le même 
Pa p on mobilisa plus ieurs milllers 
d 'agents, de barbouzes, de C.R.S. plus 
ou moins authentiques ... et cela fit 
n euf morts au métro Charonne. 

Les jeunes de la Nation sont -
c·est bien connu - plus chahuteurs 
et plus bruyants que les ouvriers de 
Charonne, et n'importe qui pouvaitsc 
douter. après les exemples passés, qi;c 
ça né se passerai t pas calmem()nt. 

Mais passons, car les res~onsabiii­
tés ne sont pas circonscrites a la se_ule 
police. Ce qu'il faut constater, _cest 
que 150.000 jeunes, ça peut _represe n ­
ter un ensemble explosif d une ra~e 
puissance surtout si quelques centa1-
nes de v~yous peuvent facilement se 
mêler à eux et déclencher la ... sur­
boum. 

Certes il faut, tout d'abord, noter 
l'incroyable inconscience des parents 
qui favorisent Jeurs gosses clans la 
crainte de paraitre périmés _à Jeurs 

Les derni è r es g rèv es· d e 

yeux. La vraie jeunesse - !a Jeunesse 
saine - nous l 'avons t rouvee dans ~e:5 
usines, clans des écoles, à l'Univers1te. 
Nous en voulons Ja preuve dans l?, 
remarquable composit.lon qui valut a 
un jeune de 19 ans le premie: prix 
de philosoplùe au concours general, 
un jeune qui, cependant, aime Je t wis t 
e t les copains, mais qui a déià un 
idéal cle vie, malgré ses inquietudes 

la R.T.F. : Ubu au • pou-voir 

L
I\. semaine dernière, une grève 

surprise a immobilisé à nott­
veau les émissions d 'informa­

tlons de la R.T.F. Le public a mani­
fes té sa mauvaise humeur - et il a 
eu raison. Le gouvernement mijote 
son projet de limitation du droit de 
grève dans les services publics . 

Nul dout e qu 'il peut paraitre a bu­
sif que six techniciens puissent pri­
ver plusieurs milliers d'audi teurs d 'un 
service qu 'ils on t le droit d 'exiger en 
paya nt la taxe. Mais on se garde bien 
d'expliquer franchement les raisons 
de ces mou vements intempestifs. 

L a direction a fixé la durée du tra ­
va il à 45 heures par semaine pour 
tout Je person nel ; ma is , en r a ison 
des sujétions imposées à ces t echn i­
ciens, un accord était intervenu, ra ­
menant cette durée à 43 heures. Le 
tableau de service établi par la sui te 
ne tenait nullement compte de cette 
disposition partic ulière: D'où' le mé­
contentement manifes té et l'arrêt d u 
trava il. 

Ma is pourquoi cette mesure extrê ­
me qu'es t la grève ? Parce que tous 
les problèmes internes à la R.T.F. 
sont désormais réglés à l' échelon mi­
nis tériel. Autrement dit, les direc­
teurs · ne disposent d'aucu ne autori té 
réelle et l 'arbitre que devrait être 
l 'autorité de tutell e (le ministre) dis ­
parait lui-même. On n e peut être, à 
la fois , juge et partie. 

En fait, il n 'y a plus d'autorité à 
la direction de la R.T.F . Exemple : 
e n vertu d 'un accord, les journalls tes 
de 13 R.T.F. ont droit à une a ugmen­
tation a utomatique, en fonction des 
augmentations légales dans l'ensem­
ble de la presse. L'augmentation de 
3,45 % - qui n'est pas contesLée -
aurait dû être a ppliquée depuis j an­
vier 1963. 
Il y a un directeur du personnel. 

un directeur adminis tratif, un cher 
d es services financiers. Chacun de ces 
personnages aur.ait pu - ou dù -
soumettre au directeur général, ou à 
son adjoint, le texte d e la décision 
permettant le déblocage des cré<lits 
nécessaires. Ces derniers auraient pu 
- ou dû - s'inquiéter de l 'application 
de cette mesure. 

Rien n'es t encore fait, ni prévu. au sur l'avenir. 
· ·11 t 1 • J Tous il s'en faut ne sont pas ainsi. 

mois de JUI e , ma gre es protesta- Et ce 'so11 t cet1x-1a-' que J·e voudrais 
t ions syndica les. 

défendre, ca r ils sont, à . leur corps 
Cet exemple - entre aut res - dé fendant, les jouets des « gougna-

expliqüe comment l' initiative des tra- fiers » qui exploitent la jeunesse. Pour 
vailleurs peut aboutir à une action ces trafiquan ts, cette dernière est une 
de grève, d evant l'inertie des pou- clientèle ; elle est le nombre ; elle 
voirs publics et d'une direction sans est embaJJée, e:énéreuse souvent, ie:no-
autorité . - -

Ce pendant le ministre ne reste pas _ rante toujours des combines des 
- adultes. 

inactif, ni à !'U.N.R. qui s'intéresse de Des preuves, nous les avons t rou­
très près la R.T.F. et à l'avenir de - vées dans•Jes scandaleuses réponses 
ceux qui servent aveuglément le gaul- faites par l'un des organisateurs de 
lisme. A u n e récen

1 
te commission pa- la nuit de la Nation à un journaliste 

irita ire des journa istes, !'Administra - d 'une .feuille du soir. Comme on fai-
tio n a clre.;sé une liste des promotions 
et augmentations de salaires : à sait remarquer au personnage que des 
l 'échelon 8 fi gure M . Chauveau, au viols, des voitu res défoncées , des vl-
salaire de 3.800 F par mois. Chauveau - trines saccagées, cela était beaucoup, 
est, depuis 1958, détaché au cabinet au lieu de s'indigner comme tout le 
du général de Gaulle. Il n 'apparte- monde de ces violences ou les regret-
nait pas à Ja R.T.F. auparavant. ter, il ne t rouv,a à répondre que ceci : 

- « Au cours du dernier week-end, 50 
Au t re cireur de bottes : M. Gouley. - personnes sont mortes sur les routes, 

Moins fort uné, il est l 'homme à tou t il y a eu 25 hold-up, alors ... » Et il 
fa ire du ministre de l'Information. Il a ajouté : « Au Japon, il y aurait eu 
bénéficie. cette fois. d 'un avancement 100 morts ! ,, 
lui permett ant de sauter - d 'u11 seul Après cela, il n'y a qu'à tirer l'échel-
coup - deux niveaux et d'accéder à le ! 
l'échelon 6. Journaliste bégayant -
quoique fort aimable _ c'es t lui qui, Pauvres gosses qui ne peuvent se 
en fai t. cont rôle la. politique Pey:·e·- rendre compte que le lancement des 
fit te dans l'établissement R.T.F. << pseudo » et très provisoires vedet­

tes du rock aide à rendre extrême­
ment florissant le commerce des dis­
ques. Connaissant l'enthousiasme de 
la jeunesse on l'amène à !'Olympia, 
à !'Alhambra. On la chauffe préala­
blement en diffusant une, deux, dix 
fois par jour, des enregistrements -
en annonçant bien sù.r le nom de 
l'éditeur. Mais le support des ondes ne 
suffit plus. Alors on lance 1111 jour­
nal ; ce journal, on pourrait le don­
ner gratultement puisque t out est 
payé par la publicité, mais les deux 
cents balles de chaque numéro, ça 
fait tout de même un beau paquet 
au total et tout est bon à prendre ... 
même les enveloppes des « public re­
lations » des industriels du disque. 
Et les dirigeants de ce poste privé 
parlent de vertus et de moralité avec 
des majuscules dans la volx. 

Enfi n, t oute l'équipe Marci!ia(! (cc 
dernier devient , lui aussi, sous-di­
recteur ) va bénéficier des faveurs du 
régime U.N.R. 

Qua n t a ux journalistes qui atten­
d en t d'une longue carrière un avan­
tage toujours promis, lis attendront 
e ncore. Ils a ttendront l'avénement 
d'un • régime où la détention d 'une 
ca rte de parti ne vaudra pas un cer­
Lificat de qua lité professionnelle. Ils 
a ttendront a ussi une R.T.F. indépen-

¾1ante cle tout gouvernement. 
· Et, dans l 'immédiat, les syndicats 
n'ont vraiment pas d'autres moyens 
d 'obliger le gouvernement à remplir 
ses engagements qu'en paralysant les 
services publics par la grève. Le pu­
blic n'a d 'autres ressources que de 
grogner. C'es t le .royaume d'Ubu. 

B. R. 
Les jeunes, là-dedans, que devien­

- nent-lls ? 

t a rce que rien ' d 'au-
Ils march~r o{f ert .. Les Johny, Syl­

tre ne leur eue e t au tres pantins hur­
vie, M?u.~ 1ile leur en veu.lent mê~e 
leursd·én1c!isser' grâce à eux, des nul: 
pas es millions de francs, m 
Hers ou _cl ants de disques de décu­
aux fabncchHf re d 'affaires, ni aux 
pler leur ivés d'encaiss er la publicité, 
P?s~e~/~adio, en général! ~e seriner 
nJ a •mes ryt hmes hystenques. Que 
les m~fre not re société d 'adultes : ca­
leur o d professeurs manque de Io-
.rence e '. d t d 

!aires insuffisance e s a es, 
eaux sco • • · d Id e ents . • ·tie en mat1e re e g m , 
impen •ite· a· prévoir un avenir autre Incapac . I · 
que celui qu'on batl t dan~ a prepa-

tlon de la guerre n uclealre ... 
ra Des é ducateurs , on n 'en trouv_e pas 
f te cle vouloir les payer decem-
au t C'est pourquoi notre jeuness~ 

m~r d 'au tres éducateur? ; ce_ux qui, 
s uur la dlstraire, remmenent a la Na­
~n po ur lui offrir un sp~ctacle gra­
tuit __ pour elle _ mais rentable 
pour euxsmêmes. 

Vous cherchez les responsable? de~ 
désordres é:le la Nation, bourgeois_ qui 
avez imprudemment , laissé vos filles 
libres de s 'y rendre ? Regardez-vo~s 
dans une glace, vous les ve:rez ... _ ma1:3 
les reconnaitrez-vous ? Bien sur, 11 
y a des voyous . pa rnu les coi:iains, 
mais il y a a ussi ceux qui e1; v ivent, 
comme vous , bourgeois a peures_ et ~t­
t ardés · vous vivez d e l'explo1tat1on 

. capitaliste et cle la sécurité par les 
armes. . 

Si vous voulez sauve r les copains, 
donnez clone à la j eunesse d~s ~1-
sons de vivre qui soient plus e levees 
que le papelard conformisme bour-
geois. . . 

Il y aura un p eu moins d « idoles», 
et un peu plus de professeui-s. 

Mais d e grâce, qu'on ne nous fasse 
pas le ' coup de la jeunesse suéd6ise, 
dépravée, parait -il, parce qu'elle s·er,i­
nuie. La vraie jeunesse ne s'ennuie 
pas. Quand elle s'interroge elle est in­
quiète de l 'avenir. Quand elle juge les 
adultes, elle est déçue. Mals elle sait. 
en fai t , que l'avenir sera à elle. si 
nous ne gâchons pas l 'existence de 
la planète. El1 attendant, notre exem­
ple ne lui laisse d'autre alt~rnative 
que d'oublier qu'elle est venue trop 
tôt dans un m onde déjà .trop vieux. 

·Alors elle chante, elle hurle, cette 
jeunesse inquiète, elle danse et quel­
quefois elle falt du bruit pour couvrir 
ses grincements cle dents. 

Mais qu'on y prenne garde. Qu'on 
ne laisse pas les douteux animateurs 
des « copains ~ consolider leur auto­
rité s ur cette jeunesse. Car. demain, 
cet te dernière, par le nombre pour-
rait faire la loi. ' 

Ça s erait « croulant " d 'avoir élu 
démocratiquement au suffrage uni­
versel, comme _chef de l'Etat, un que,l­
co!1que « copam des copains » qui fe­
rait. un « salut » à la nation. Po.ur­
q~101 pa s.~ Puissance du transistor, 
decon:pos1tio~. morale, grégarisme, 
combme et !acheté ... Mals ·c'est déJtl 
la V' ! ' 

B. Ady. 
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1 Radio et Télévision au service de l'éducation populair~ ! 
ê LES ra11ports entre la télé- 71c les conclusions 11articttlière- mes, en Angleterre aussi bien d · t = = (,( · 1 - t l t t · ' It l' bl · owen nommer les res1101•sables = = viswn e es pouvoirs pu- men in eressantes du remarq.ua- qu e11 a ie, ces pro emes so•it aux po t 1 - • = 
~== blics, et en premier lieu ble rapport Pilkington sur la abordés de front. · s es-c es director iaux ~=-=:_ 

les gouvernements, les rapports B .B.C. et les télévisions anglaises, Peut-on dire que la Grande- t , On ne peut tout citer da,is· cet-
de la télévision avec les forces ainsi que les projets de réforme Bretag11e n'est 7>oint 1m pay~ dé- ,e rem-arquable étude. Retenons 

__ § sociales, les partis, les syndicats de la Radio et Télévision italien- mocratique ? Sir Harry Pilki1,9- ~~~c;:;,~
11

,le ceanr cFela devrait servir ~ 
= de travailleurs, les associatio-ns ne et la proposition de loi 11ré- ton conclut son e11quète dans des . rance _ l'oppo.. = = familiales, les organisations /ami- sentée par M. Fréville, qui a 11ri.~ t ermes que les citoyens Jr ançc!'i.-;, stt!0 n. du rapporteur anglais à la = 
~ llales, etc., les relations entre la la succession de M. Diligent dans qui s'inquiètent de la valeur civi- ~~~~~~~~~f/'~~i~sha1îne str_icte!n~nt -~= 
ë télévision et les forces économi- l'action du M.R.P. tendant à ré- que de la R.T.F., devraient médi- siol! éducative a :adio-televi-
§ ques (nota1nment à propos de la former l 'ordonnance du 4 février ter. Parlant de la B.B.C. et de sans r,a . . , cr~,g~iant, 71011 § 
= publicité télévisée) font l'objet u11 1959 relative à la Radiodiffusion l'l.T.A. (c'est l'organisme de la qualité 1son, une dmu,mtion de == 
§ peu partout de réflexions, de re- et Télévision française. Télévision indépendante, c'est-à- n'attira!tq~~s autres_ chaînes et 5 
§ cherches, de revendications, de Alors que s'agitent, autour de dire 11'ap-partenant pas à la irait ai·,isi· . • ~n public r estreint. § 

1 
campagnes ... L'issue de ces a/- la Télévision française et de let B•B.C.) le rapparteur d'Ïl que let lité ' d a _l enco11tre d e la /ina- ;:;;;;;=

3

==::! 
frontements ne saurait nous lais- future seconde chaine le mo,ide res11onsabilité de ces deux orga- e ucatme d" 111 ... 
ser indifférents, et l'in/ormatiotL de la politique et celui des af/ai- nismes impli<flte - 'IJOltr qu'ils nombre, c'est-à-d · d us grand 
sur la nature, l'enjeu et le dér01.t- res, ainsi que les lobbies de la aient la hcmte autorité conmati- du 1111bliic. ire e la masse 
lement de ces conflits est elle- presse et de la 7111bllcité, il est ble avec leurs responsci.b'ilités - · Nul cloute <tue les b 

1 même un aspect indispensable de vivement recommandé de lire les une indépendance réelle non « . T éltJvi.~ion et E<L · u letin.'I d.e â 
toute action de formation civi- études de « Télévision et Ediu,ca- seulement vis-à-vis des intervrm- Laire • 0> httéres:1e!cutio11 pop11- = 

1 
que que les a11im,ateurs de l'édu- tion populaire >. La France n'est tions gortvernementales, mai1t lllic cles cnselgna,,t. t lei large Pit- ~.-
cation populaire peuvent être pas le seul 11ays concerné par aussi la capacité et le ctésir de 7Jris l'importance ;; <1ut (!lit com- = 
amenés à laricer dans nos socié- l 'influence - et l'existence - de résister à _toi~tes pressions qrti, si moye11s audiO-visuel~x reme d.~s i 
tés. > la radio et de la télévision- Mais on lerir cedu1t, serai(mt néfastes i,elap·peme11t de l'i t.~ Po~r le de-

§ C'est en ces termes que s'ex- alors que la R.T .F. aborde sans à une bo,we radio-télévision. Et !"éducation civ•q ns ructw11 et de 
=· plique M. Joseph. Rovan, en . in- fra11,chtse le problème de la PIL- sir Pîlkington ajoute Qtlf: c'est · 1 ILe. 
§ traduction du numéro spéclal de blicité (elle eri fait et prétend aux go!lvemeur., et diri,ctions de B • 

1 la revue c 'l'éfévfsfon et Educa- n'en pas faire) ainsi que celui de la B.B.C. et de l'I.T.A. que l'auto- ---- e■o,st-lidot. 
tton JJOpulafre >. Ce bulletin tri- l'influence du aou-vernement et rité appartient et que ce sont eux (1 1 :u = 
mestriel (U a 90 pages) dévelop- de la politique sur ses program- - et rion le gauvememe11t - qui le num -· .r~e Ca&'lett;e, Paris+ . 1 e ero . 250 F • 
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ECt-10~ 1:>E~ 
ENTJçEï)~f ~Et 

Qu'appelle-t-on pro9 rès ? 

52~·000 en _1938 ; 350.000 en 1963 
pour un trafic ·considérablement ac-cru. < 

~ela ne sufiit pas . Exemple : la 
veille automatique et son applica­
tion! 

.M~lgré les compliments d'une presse 
b1ei~. pensante sur leur conscience pro­
fess10n11elle, les cheminots ne se lais­
sen t pas. d.upe_r. Ils sont d'accord sur 
la n~ode~111.sat1011 de leur instrument 
de t1.av~(l, a la c~ndition toutefois que 
le. pz ogres tech111que pro Cite au plus 
!r.anèl nombre i:t non à quelques 
<>1 ands patrons desireux de se mettre 
en_ vedette en mstauran t de nouvelles 
n:ethodes d'exploitation qui signifient 
t1op souvent une fatigue supplémen­
tai re, une tension accrue pour les 
agents. 

. Quoi qu'en disent l'administration et 
l_U.N.R., le mouvement de protesta­
tion !!o_ntre la ".eille automatique n'a 
pa~ ete une gr~ve contre le -progrès, 
pmsque ce systeme exis te d~jà, ! 

. Ce qui est en jeu, c·est lâ"1suppres­
s10n du second agent de · conduite 
a_lors _que le systeme le p!us perfec~ 
t1onne restera touJours susceptible de 
dérèglement , d 'où une sécurité ren­
due chaque jour plus a léatoire pour 
des :nillie rs de voyageurs. Rappe­
lons-nous, voici quelques mois. le train 
brùlant la gare par suite d 'un malaise 
du conducteur. 

Pont-Audemer : 
total! 

succès 

Le deuxième tour de l'élection com­
plémerüa ire municipa le à Pont-Au­
demer \Eure ) a vu le succès iota! 
(quatre élus pour q11,atre postes à 
pourvoir) c·) de la liste d'Action so­
ciale, démocratique et la:que. liste 
présentée avec le soutien de la C.G.T., 
de la C.F.T.C .. du S.N.I ., de l'A.N.A. 
C.R., du P.C.F. et du P.S.U. 

En effet, si au p~emier tour cette 
liste avait déjà eu la majorité abso­
lue, <au deuxième tour elle renforce 
cette majorité, l'avance moyenne de 
la liste de gauche sur celle de droite 
passant de 236 à 327 voix. 

D<ans notre compte rendu de la se­
maine dernière, si nous dis ions espé­
rer avoir deux élus supplémentaires 
(pour trois postes restant à pourvoir), 
c'est que nous avons craint l'élection 
sur la liste de droite du directeur 
du C.E.G. ga rçons <école pubEqueJ 
qui, on est arriviste ou on ne l'est 
pas, s 'étsit présenté sur cette liste, 
pensant être élu avec les voix de 
droite et de gauche, mauvais calcul 
pour ce « monsieur :o, les électeurs 
de gauche n'étant pas tombés dans le 
piège. Il faut d'ailleurs a pprécier tou­
te la saveur de la profession de fol 

_ de ce candid.at « malheureux ::, qui 
_ était pour toutes les libertés et celle 

de l'enseignement. 
La conclusion que nous pouvons ti­

rer de cette élection est que la poli­
tique de front socialiste que nous pré­
conisohs s'est réalisée, chaque orga­
nis<ation ayant sur un pied d 'égalité 
donné son accord pour préparer cette 
liste. So.ns parler d'un isolement moral 

déprimant sur les grands parcours, 
l'agent d e condulte privé de son aide -
verra sa tâche augmentée d 'autant et 
soumis à de nouvelles servitudes limi-· 
tant davantage encore ses mouve~ 

·ments (pression à maintenir constam­
ment sur les commandes pour éviter 

La C.G.T., la C.F.T.C., le S.N.I. et 
le P .S.U. ayant ensemble choisi les 
candidats (deux ouvriers mécaniciens 
cégétistes dont l'un secrétaire syndi­
cal de ia plus importante usine de ia 

§===============· ville, l'autre adrr.inistrateur de la cals.se d'A. F . : deux instituteurs, l'un le freinage a utomatique a prés quel­
ques secondes de relâchement!. 

Le vrai problème reste celui des ef­
fectifs. 

Hélas, h élas . hél0,s ! C'est teil_ement 
plus complexe que de donner une ·4· 
étoile à un Massu ou d 'er.voyer Je 
Charlot Circus en province ! 

Entendu le 7 juin à St-Lazare 
Devant les voies désertes, les com­

merit-aires habituels des usagers vont 
bon train <sans jeu de mols déplacé). 

Un monsieur important et déco_ré, 
industriel de son état, clame son 111-
cligna tian de ne pouvoir regagn_er Le 
Vésinet dans les minutes qui su1v; nt. 

« S' ILS ne sont pas contents, qu ILS 
cherchent un autre métier ! » 

Passe un chauffeur, enco:e l_out im~ 
prégn é de combustible, qui repend • 

« n·accord, Monsieur, je permute 
avec vous. » 

LE SYNDICALIS:\IE EST UN 
IMPORTANT l\IOYEN DE LUT­
TE. C'EST UNE DES BASES DE 
LA DEMOCRATIE SOCIALISTE 
OE DEMAIN. 
REJOIGNEZ LES RANGS DES 
CENTRALES OUVRIERES. 

grp ou grslonso-dére.smentlg s 
(Extraits de L'Etlncelle, b~lle­

tin du groupe des. cheminots 
P.S.U. de la gare Sa11it-Lazare.) 

· Le bmet de Jean Bi not 

e·REDOUILLE 
Le génial général, flanqué d~ 

s·ix de ses co,mnis, s'en fut d.on 
la semaine dernière -pour h ~1

;
0
~~ 

sait plus quelle mt.ss,on zs 
que. d 

S'en fut chez son a,ni K_o~1ra ' 
1 d'au il re­

flanqu~ de sl:l: comm,ls, ·tait parti. 
vfnt helas ! comme 1 e 

• · plu.s · · ça n'avait pas collé non 
,,our l'agriculture. 

· da e ne . Décullme11t l'Inten ne 
-suit toujours pas. 

· . dio-perro-· 11 · restait a nos ra • 
·quets de pouvoir nous e:,:pli.quf{i 
·que le torchon brûle entre Pek 
et Moscou. 

Dieu merci I entre washingt~n 
et Londres, d'une part, et P_ans, 
de l'autre, to1tt va pQJJ.r le ,nieu:r. 

Et voici la Bonn Allemagne qui 
s'en mêle. 

ancien secrétaire de mairie et ayant 
des responsabilités au ·sein d'une asso­
ciation de constructeurs, l'autre P. 
S.U., responsable d'activités au sein 
du Comité d'action 1a·:que) en pre­
na:1t pour cri tère l'honnêteté politi­
que, syndica le, professionnelle et mo­
rale de chacun d 'eux, en tenant 
compte également de leurs chances 
respectives. 

La C.G.T ., la C.F T.C., le S.N-1. et 
le P.S.U ayant ensemble débattu du 
programme à soumettre aux éiec­
teurs. croyez que cela a été facile et 
agréable, l'espri t de camaraderie et 
de solidarité des travailleurs ayant 
prévalu avant ta.ut. 

Nous devons dire que cette entente 
des forces de gauche a été d'autant 
plus facile à réaliser que ?epuis les 
com ité!i d'un ion a ntifasciste d es 

- con tact.-; réguliers ont toujours lieu 
entre nous . 

1 
~ 
§ 

~ 

a 
§ 

1 
1 
§ 

1 

Voici. cama-rades, à quoi_ mène u_n e 
action continue sans arriere-pensees 
et compromissions. Croyez que nous 
en sommes fiers et h eureux. 

) Un élu au premier tour. 

Amnistie franquiste 
L'amnistie accordée par Franco 
en hommage à la personne augu~t~ 

dn pape Paul VI > .5emble avoir etè 
·tudlée pour se moquer avant tout 
e JQ personne auguste. Laquelle per-
onne, alors qu'elle était ~ardlnal, au­
ait bravé Franco en lui demandant 
e pardonner un étudiant antifasciste 

menacé de la peine de mort. 
une analyse du décret d'amnistie 

nous"- donné Je résulw.t suivant : sur 
un total de 60 ans de prison lntligés, 
F-ranco fait une remise de 13 ans c en 
hommage ... >, etc. 

Par contre, le condamné à plus de 
20 ans de prison - !11ettons 20 an~ ~t 
demi - sera immediatement llbere, 
s'il 6 purgé 20 ans de réclusion effec­
tive ... 

La portée limitée de ce décret. mon­
tre Ja peur panique de. Franco a des­
~errer l'étau de la represslon. Elle 
prouve en outre que l'~mnistle en 
Espagne reste ~me conquete_ des tra­
vallleurs, et quelle ne ~eut etre obte­
nue que par la lutte a fond contre 
le régime franquiste. 

Ce qui revient à Dieu 
Au cours· d'un récent diner à l'Ely­

sée César dixit :· « Nous sommes le 
seu'z pays stable et ;~olide. <;'est la 
chose que j'ai apportee et qui durera 
après moi. ~ (Cf. Le Monde du 4 Juil-
let.> 

Des convives ayant ~voqué la c_rise 
p,;iysanne qui assombrit _un ~antmet 
le tableau de Ja s tabillte, Cesar ré-

----
p!iqua que cette chose-là n 'était pas 
de son ressort mais reve:iail au bon 
Dieu qui avait provoqué ~ne surpro~ 
duction des frui ts et legumes. E , 
d'ajouter : « Les agitateu rs paysm~s 
d evraient s'a<lresser à l'éz;ér1ue plutot 
qu'au préfet. ~ 

Les libations au diner se poursui­
vant, chacun a pu con tinuer à dire 
n 'importe quol. 

Vive la coopération ! 
Il y a un peu plus ~•1:1n mois,. pa­

r<aissait au Journal o/Jzc1el un decret 
d'annulation de l'Union des popula­
tions camerounaises (U.P.C.) . Aucun 
motif invoqué, aucun commentaire 
officiel ou officieux ! 

Dès lors. on pouvait s'attendre à 
de nouvelles provocations de la part 
du gouvernement français ; on con­
nai t le processus : on dissout l'asso­
ciation et, une fois le cadre juridique 
mis en place, on pourchasse les mi­
litants. Désormais. c'est chose fai te. 
Il y a une semaine, un étudiant c,a­
merounais. qui terminait sa licence 
de mathématiques à Nancy, a reçu un 
avis d'expulsion lui donnant huit 
jours pour quitter le territoire : en­
core une fois. a ucune précision. 

Inu tile d'épiloguer su·r les consé­
quences personnelles (études, argent) 
pour notre camarade. 

Mais, bien plus, v0.-t-on laisser se 
déclencher une répression en règle, 
à cette époque ·de vacances, où l'on 
est moins vigllant? 

Que faut-il penser, enfin, d'un gou­
vernement qui affiche partout sa vo­
lonté de coopération, mais qui, dans 
les faits, envoie 80.000 mercenaires 
français, dont le général Briand et 
Je colonel Bigeard, pour venir à bout 
de 1-a résistance du peuple camerou­
nais contre le gouvernement Ahma­
dou Amldjo ! 

Ne ·laissons pas le gouvernement 
agir à sa guise et se prêter à des 111a­
nœuvres, qui seront difficiles :à ou­
blier par le peuple camerounais. -

ILLE-ET-VILAINE : 
SAINT-MAtO VOUS ATTEND 

La Section P.S .U. de la réglon 
Malouine organise pour les adhérents 
et sympathisants, une permanence 
tous les Dimanches de 10 h. à 12 h . 
à la Maison du Peuple, avenue J ean­
Jaurès à SAINT-MALO, et ce à dater 
du Dimanche 7 Juillet. 

Tous les camarades des· autres sec­
tions de France, en vacances dans la 
région, y seront les bienvenus. 

Les étudiants 
français et allemands 

f~ce au traité 

L E communiqué publié à la suite 
du voyage du général de Gaulle 
en Allemagne fait é tat d1un ac­

cord portant création d'un Office 
franco-allemand de la jeunesse. « Cet 
accord a pour but d'encourager les 
échanges entre jeunes Allemands et 
jeunes Français >. Il sera administré 
par un conseil mixte franco-alle­
mand. 

Rappelons qu'une délégation de 
l'U.N.E.F. avait rencontré les diri­
geants de l'Association allemande des 
étudiants (V.D.S.) les 20 et 21 mal 
précisément pour évoquer ce sujet. 
L'U.N.E.F. soulignait alors l'importan­
ce de la somme prévue (25 millions 
de francs 0.ctuelsl alors que la glo­
be.lité des subventions accordées aux 
organisations de jeunesse en France 
ne dépasse pas les 10 millions. En 
out.re, au Haut Comité de la Jeunesse, 
le détail de ce projet n 'avait même 
pas été envlsagée. 

Emanation directe de la présidence 
du Conseil, l'Office doit en réalité 
prendre place dans la panoplie des 
mesurei; de ~ rapprochement ~ fran­
co-allemand gaullistes. M. Maurice 
Herzog avait pratiquement signé Je 
protocole d'accord avec son homolo­
gue allemand dès le 18 juin. L'an­
nonce orrlc!elle en a valt étk retardée 
pour figurer dans le com.munh1ué fi­
nal des rencontres de Gaulle-Ade­
nauer. 

La nouvelle ne surprend donc per­
i;onne 1T.S . avait d'allJeurs signalé 
l'existence du projet dans une page 
« Jcunes:;e , ). La question qui se pose 
désormais concerne le conseil mix te 
clans lequel , siégeraient des représen­
t,aùts d'orgahisatlons <le jeunei,se. 
LeFquelles accepteront ? 

E. ·c. 

LES THESES DU P.C. 
CHINOIS : 

f.A~ll ÏIIÏ~lllC Cl flevi1,Ïo1111Ïs lllC 
1110.Jcrne . . . . . . . . . . . . F li,30 

D'où pro\"Ï1>nnent 
le~ ,livcr~ences ? F 7,20 

Deux o uvr:ii,:cs rcprc-nnnl i111é1,:ralc­
n1cn1 ,le~ di~ onrs, arti<·lcs, éditoriunx 
e t d ocumcnl• rfrenls du P.C.. Chinois 

La Cité • Editeur 
10, Métropole, Lausanne 

Dirfu • .::io n pc,u r la FranC"<' : 

F . MASPERO • E-dlteur 
21, rue du C;,rdinal. Lemolne, PARIS-V• 

PAUPERT Jean-Claude 
et 7 autres 

anticolonialistes sont 
en prison : ils ont lutté 
pour l'indépendance 

de l'Algérie. 
De Gaulle 

refuse leur libération. 
Il les garde c:omme monnaie 
d'éc:hange pour faire avaler 

l'amnistie de c:entaines 
d' O. A. S. assassins. 
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fi11JU!I -LE 

LABORATOIRE PUR 
L 

E Pri:r cles Jt u:;e5 Compagnies a 
été clécerné à Jorge Lavelli, pour 
la vrésentat ion clu Maria ge c/e 

Wilolcl Gombrou; icz. 
Celte réc0'lll/Jl'llSe à 11n 111elleur en 

scène brésilien cle ving l-hnit ans n'a 
pas s1trpris : les ,, co11curre11.ts », 
quoique responsables dans l'<!nscmùle 
de spectacles honnêtes, ne m ellaie11 t 
finalement en lice rien qui suppor tât 
vérilabiement la comparaison. L a­
ve:li, e11 efj et . r éu!!la i t , 11. l"œ 1tv r e de 
Gombrowicz un ;;èrilable ,< cliclion­
nai.·e cies iclées r eçuc:s > clu théâtre 
cl'ava•1t-garde. d "Artaud ci I onesco. 

li montrait s1trtout un talent é'l;i­
den i cle régisseur. t alent cXJJ/"imé da ns 
une mise en })lace ra isonnée des ac­
li:1t rs évitant ces jen:t cle scène gra­
l 1tils . rzui _sont r a pµ nage cles «. /a-ï­
serir;; :, . un r ecours effi cace à un part i 
pris de clécors métalliques. Et p1tis i ! 
s'agissait vérita blement <i'w1e « jeu ­
ne l ' compagn ie. Marcei Cui:elier, Yves 
Gasc. P.-A. Jolivet, en rega r cl, appa­
r aissaient comme cie vie11:, roul-ie.rs. 

L e concours des Jeunes Compagnies · 
constitue le ther momètre clu théâtre 
à venir. De ce point cle vzie 01i n e peu l 
qu ·étr e cléç u. D e plus en pl us /'orien­
tation semble accusée : le laboratoi re 
pur .. Le t h éât re va clouceme11t, clans 
sa partie cliso11s « co11scie11te » . vers 
l'a/.Jst,:aclion que P lanchon i:oici t rois 
ans 7J rcsse11tait. 

En même temps c1ii"un dévelopÏJe­
ment cies « mass m ec/ia > - le théâ­
t r e cle grancie d ifjusion se réfugiant 
sur les écran s <le l él éi:ision - un am e-
1wisem c·11t cln ))1lblic. u11e mutation de 
l'écriture t c11clcnt à mener, -selon les 
t ermes cle Planchon . •< le théâtre­
f resque " ctlt « théaire pcint11re- cle­
cll cvalet " · 

L e t héci'lre dil populaire sl'mble cle­
venir /'apanage cle l a pr ovince (T .N.P. 
non compris bien sûr ) . Est-cc zrn mou­
vement irréversible ou 11 ne crise pas­
sagère ? D ep1t is ci nquante ans le 
théâtre français 1:it cles « crises pas­
sagëres ·•. l 

E. C. 

,•, · , .. : 

r\'1 U ~ ~l~Q ~U ~E 
--·\ 

flatl.Rfi® ~Œilé~Ett® 
A h aute fi<lélité m éril <Jra i t 1 L cl'avoir une appella tion contrô­
l ée. Nous avo11s t ous Vil, sinon 

acheté. cles appareils tle 300 F qui 
71rélen.daie11t être HI - FI, h élas! 

Le. 1w1tvclles t echniques cl e repro­
cl uctio11 sonore nous ùonne11 t clcs clis­
ques qui contiennent cm min im1t1n la 
gamme cles sons comprise cn l.re 30 <!t 
1:i.000 C/ S. Il faut les r epro;l ui re, pour 
cela la con~litioii vremièr c est cl'avoir 
une téte cle 1ect11 r e qui en soit cava­
ble. Seules les tétcs cti/.es il rélucta7,ce 
variable ou magnétique, pa r ovposi­
lion aux tétes piezd- élect r iqncs en 
sont cavables. leur inconvénient e.~t 
qu'elles clonuent un ntvemt cle sortie 
très faible qui nécessite un préampli 
qui pe1tt être constitué d'une à qua­
tre tampes. Il faut en outre absolu­
ment a voir un contrôle aigu et gra­
ve sévarés. En remon tant 11011s trou­
von.~ l'ampli <1ni doit être a;;sez vuis­
_sant pour ne fonctionner 111t"avec une 
faible purtie de sa pµ,issance mctxi-
mum, de mauière à 6viter les clisl'or­
siow;. 011 veut dire qu'en la matière 
la qùalité est inverse du renclem ent. 
Il ne servirait à rien d' av oir amené le 
son conve-nablenunt j11s(J1( uu:r: haut­
oarleur:ri si ceux-ci ne ]Jouvaient 
« lrod!r ·, ce qui leur est proposé. 
Ma.lgré les progrè1; ac lu technique, 
le haut-J)arleur doit ré1wndre à deux 

. con,ttti1J11s i11co11ciliables, a doit être 
petit pour po1troir reproduire les ni-

. gui7it grand JJOl/.r r èpro,Zui1 e les yra­
vi:s, d'où la néc-essitè à'avofr mt mi-
11.imu·m deui· H .P. Les petits H.P• sont 
de prix abordabke., il n'en t st pas de 
m·ême de.ç grands. Pour ,:;allier cet 

' tnooiwé11le11t àes ba.fflcs astucieux 
O!tt été mis au point. Vou.~ de vez sa­
voir que vous 11e pouv,•z obtenir 1me 

' reproductio11 cèmvenatile sans m1 H.É'. 
de 21 cm minim:um .et de bo;. 11e qua­
lité. Vou.~ qure.z . i1itérét à i:olr le 

· matériel de ."- Radio Bois ,., 175, rne 
du Temple , arant tout achat, cette 
maj.,.011 construit et vend s011 maté­
,i~l :.a11s Intermédiai res. Pour le prix 
tfl)nt vous disposez, vous trouvere? 
df//tctleine11t aussi bien, à motus de 
construire vous-mêmes. Emportez wt 
ou plusieurs disques d 'essai, la maison 
n'en possède pas. Je répondrai e11 la 
mattére à toute demande complé­
mcnlalrc. 

Pierre Bour9e0Îs. 

silence el des ombres 
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Découvrir la faune étrange des « pieds blancs». 

1\101\l A L1\ 
FORCIE 

IES miuutemen c(. les 110Jaris ont 
111·i la 1;Iacc des slcy bol!s . i\'lais 

.J if n 'est 11:is im11ossiblc qu'ils 
soient inlcrce11tés pa r les Sam 3. D'ail­
leurs, s i l'a g resseur lance le first­
s trike en con lrc-forccs on n 'échap­
pe ra quand m êm e pas a ux effe ts de 
l'exhalation. 

Vous n e comJJrcncz rien à cc voca­
bula ire? 

Lisez donc le livre que vient de JJU­
blicr Jules Moch : Non à la force de 
frappe 11 ) . Tout vous deviendra fort 
clair et vous verrez qu'il ne s 'agit pas 
d'une his toire clc scicncc-Iiction, mais 
du sort de l'humanité tout entière. 
L'auteur 11ossèdc une grande maitl'ise 
dans l'art s i difficile clc la vulgarisa­
tion. Prenant le contre-pied des ex­
perts, dont il dit « qu' ils utilisent un 
la ngage hcrmétiqi1c, ésotérique, c111i 
persuade Jcs 11rofanes de leur JJrOJH'e 
ignorance et de la s cience des spé­

•Cialisles », Jules Moch met à la J>or-
tée du lecteur le moins 11r6paré les 
problèmes d'armement, de stratégie, 
de di11lomalie, d 'économie, 

La première victime de cette 01>éra­
tion de salubrité, c'est évidemment, 
comme nous l'annonce le titre, la 
·force de fra11pe gaulliste. Voici en 
quelques lignes le bilan d'une discus­
sion · min·utieuse : « Nous posséderons 
vers 1970 quelques dizaines de bom­
bes ato'miqties - des modèles de '1945 
- la plupart cha rg-ées de plutonium, 
Je début de la production d'uranium 
à Pierrelatte ne pouvant encore être 
.prévu. Les bombes devront être 
tran.sportée; par des avions assez ra­
pides, mals à rayon d'action insu-lfi­
sant, dont on doit admettre qu_c. 70 
à 90 p. 100 seront abattus, avec leurs 
charges, par la défense ennemie long- · 
temps avant qu'ils ne s urvolent leur 
objectif. Leur valeur militaire sera 
donc négligeable, si leur coût_ demeure 
astronomique. » 

Les deux premières parties de cct-U" 
étude peuvent être considérées comme 
un manuel indispensable à tous ceux 
qui, · déjà per!!uadés du caractère né­
fas te et ridicule de l'entreprise gaul~ 
liste, se font un devoir de la combat­
tre et de faire partager leur convic­
tion au plus grand nombre l)Ossible 
de_ nos concitoyens. 

de Jules MOCH 

Mais les deux dernières p a rLics ne 
lHéscntent )las moins d'intérêt. Elar­
gissant le débat, Jules Moch a situé 
la force de fra\J)le fra nça ise cla ns l e 
contexte de toute la s ituation in ter­
nationale. Nous trouvons ainsi d 'cx­
ccllcn ts raccourcis sur tous les aspects 
de -ccllc ~ci. 

Peut-être Je m érite princi11al de ce 
livre est-il clc donner a u lecteur une 
sen sation de vertige : vertige devant 
. les « J)rog rès » clcs armements qui se 
clévelopJ)ent au r yt hme des pro­
g1·ès de la science moclcrnc, vertige 
devant Je gas11illagc des r essources de 
l'humanité, vertige devant la fragilité 
de « l'équilibre cle la terreur », vertige 
devant le risque de « dissémina­
tion » des armes de des truction de 
masse. 

En conclusion , Jules Moch, qui se 
11rononcc sans hésiter pour 1< le désar­
memcn t nucléaire unilatéral », c'cst­
à-dirc- Jlour l'abandon sans conditions 
clc la . fabrication 11ar la France de 
bombes A ou H, montre que l'huma­
nité sera cx11oséc à un risque de des­
truction .totale s i un accord général du 
désarmement, bien entendu s imultané 
et contrôlé, n'est pas réalisé à très bref 
délai entre les 11lus grandes 1rnissanccs. 

R. V. 
·_ (1 ) Editeur : Robert L!l!font, 270 pages. 
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de mnsse. « de tous le plus Impor­
tant •· son t corcllnlement ln vit&•. 

= = = O.rclre du j our: .Objoctlfs ,, cl~- = 
§ ftnlr pour ln saison proch nlue et § = 1·6pnrUtlon des lliches. = 
==Ë S I vous n e pOU\'CZ f)RS assis ter ==; 

'L celte lmportau te réunion, écrl-

:=
~ vcz-noua pour nous falrc pt\rt do --~=­

vos sug;gestlons . 

5111111111tllllllllllltllltlltllllllllllllllllllltllllllllllllllltlltlllllltllh~ 

de Robert Mulligan 
un « homme de cou leur » est ac­

cusé cl' avo-ir violé une Blanche. C'est 
un crime q ui ne pardonne pas da,i.~ 
le S1tcl d e l a libre Amérique où le 
Noi r est catalogué d epuis des lustres 
comme obsédé sexuel.. Le ~élif e.~t 
cli//icile à prouver, mais les 1ures, au 
moment clu procès, n'ont pas besoin 
de preuves ; la _parole de la -« victi­
me » leur su/ /zt ; ou celle cle . son 
père. même s'il s'agit d 'un ivro11ne 
invétér é. Ce son t là d~s fa i ts que tout 
le monde ... ne con nait pas. Les en­
fa nts par exemple, qu i ne vienne11t 
pas du m onde avec la h aine raciale 
dans l es yeux. 

car l'o r iginalité du « Silence et 
cles ombres » est de découvrir la fau­
ne étrange des « pieds blancs ~ de 
l'Alabama avec l es yeux de deux e11-
f1mts : ceux cle l 'a~ocat ·chargé de la 
clé/en sP. de l'acc11se- J ames et sa pe­
ti te sœur en sont à l'âge des parties 
cl e cache - cache. Ils se sentiront vite 
concernés, pourtant , par la méfiance 
qu i eniollre leur père (Gregory Peckl; 
et l es circonsl'ances a idant, le my~­
tè;·e cle l a /?rét tropicale où ils s·ave11-
t1tre11 t avec crainte dev iendra s11 11.<; 
aucune mesure avec la stupeur éprou ­
vée clevant l a décou.vert e de cette im­
bécillité hiden~e : le rncisme. 

Cc regard cl 'aborcl étonné, P!il, 
craintif. indigné et résolu . c' est cel'.li 
(Jlle beauconp cl'e ntre nous 011l 11osJ 
pendant ri e lc,nrrnes années sur le 
cancer al<térien. C'est avec ce 111é 111 -1 
r e{Jo.rd q1te nollS i;oyons au.jonrcl'h Hi 
à. :a T.V. l es image;; qui nous par ­
vienn ent cle~ émclltes raciales de Bir-
11ii11{Jham. Voilà pourquoi il faut ê're 
r eco11naissa11 t à R obert i\,lullirian d'a­
voi r réalisé « D n silence et cles om­
I1res ;,_ Voilà J)O tff ,11wi il ja nt 1-'oir ce 
Ji.lm COlll"Ct [le ll.T, T!,' n clépit c/e qnelr1112 .. 
ünpcr/ectio11s min, ·11 res. " Du s!!cnc-i 
et cl es omùrl'S r c·stc une œ1w,.~ de 
notre Lemps. 

Jean-Jacques Vernon. 

QUINZE JOU~S 
AILLEURS 

A
VEC ce film , Minelli nous don ne 
un somp t ueux mélo d ra ,n e, 
agréable à regarder, 71lein de 

sentiments jurieux et grandiloq11e11 ts. 
d 'un irréal'isme total et exempt d'en• 
nui . Kirk Douglas y est 1m acteur dé­
chu, q ui « se rel ève cle l a folie et d '3 
l'a lcoolisrne en allant tonrner un film 
à Rome ; il d écouvrira en lu i les res­
sources nécessaires vour r evartir du 
bon 7J iel.l, malgré tous l es amis qu i 
l'ento11. r ent et qui. en réa li t é, l'e11 j o.'1-
çaicnt clans sa cléchéance. 

Eclwarcl Robinson campe un met­
te11r en scé11e « génial '>, Cyd Cha­
risse u ne femme fatale , Rossa 11u 
Schiafjino 1tnc petite Romaine pure 
et clésintéressée- Tout le m onde est cui 
r endez-vous. iviais l'on pe11t regrelt , r 
l e temps où M inelli, quand il pa, lait 
clu_ 11toncl~ à1t c inéma, Jaisctit , a vec _k 
m eme Kirk D ouglas, les Ensorceles. 
L e regret q11i imprègne t ont le film 
e~t - il auto l1iogra-phiqu c ? 

M. R . 

Déîense d'y loucher· 
de Sténo 

« D éfense d'y lortcher > est 1t1t Vatt ­
clevi!le plus riche en /icelles qu'e11 
surpr ises vér itables. On voit venir l es 
gags, souvent ; 11tais 011 r it parfois, 
au eo11rs de cette histoire de Don 
Jrtan de mai:;011 cle co1tture touch é 
par la gràce d'une 1,se1ldo demeurée. 
Voris rirez donc si vous n'étes pas tro11 
exigean t ; si vous aimez bien f'ram:is 
Blanch e et Sophie D esmar et .~--- et si 
votts appréciez , comme 11101, les cami­
soles en uylon vaporettx. 

J.-J. Y • 

Un wl!ste rn par jour, pendo1~t t,-oi'i 
semahws, c•e~t ce que propose le ciné­
ma « Na poléon • (à Paris) aux am.1-
t«mrs de « grands espaces ». Les 10 
18 et ?.6 Juillet : « Les grands esp.1: 
ces » (J1récisément) de WIiiiam Wy~ 
Ier ; puis " Les ca vallet·:; .. , de John 
1-"ord, les J 1, 19 et 27 ; « F'ort, Massa­
cre », de Joseph Newman le~ 12 20 
et 28 ; ~ La Rivière de no~ amou;a • 
de André de •roth, leK 13, 2 1 et t't ; 
tL:Js sept Mercen aires » de John 
Sturges, les 1'1, 22 et 30 ; « Conun 4 

che >, de Georges Sherman, l.-11 15, Z.1 
el 31 ; « Le Desper ado d e la J)lalne • 
de R. G. S11rlngsteen, les 16 et 24 Juil: 
let et le l '' août ; « Geronimo •, de 
A. Laven, les 17, 25, 2. (V. O. excl11• 
slvcnwnt.) 


